
G A Z E T T E  D E  V A R S O V I E
M E R C R E D I ,  14 A O U T  1 7 9 5 .

V a r s o v I i ,  te 14  Août.
S ’ il fut  j amais une cauſe digne de fixer les regards 

des  Souverains  ôc l ’a t t en t io n  des Peuples , c ’e s t , oſons le 
di re , ceile qui s’agite fous nos yeux  , en t r e  la R é pub l i ­
que de Pologne ôt la Cour  de Berl in ; cauſe auſsi e x t r a o r ­
d ina i re  par l e  p r inc ipe  qui lui a donné P è t r e ,  que par 
les  ré ſu l ta t s  q u ’e l le  comm ence  à fai re éclore , & qui fera 
po r t é e  au t r ibuna l  de la posté r i té  , comme elle l’est  déjà 
à celui de l ’E u r o p e .  E nv i ſa gée  fous ce point  de v ue ,  elle 
m é r i t e  à tous égards d’ê t re  approfondie , de deveni r  l’ob­
j e t  des médi ta t ions  de Peſpric ob ſe rva teur .  Mais c e t t e  
g rande  cauſe pour  ê t r e  bien c o n n u e , a beſoin d’ê t re  
éc la i rc ie par les documens qui fe rvent  comme de baſe c o m ­
m u n e ,  aux principes oppoſés des deux parties.

Ces considérations nous font en  quelque forte regarder co m ­
me  une obligation,de nous p rê te r  au vœu de plusieurs c i toyens 
éclairés, qui des iroient  que nous puſsions por te r  â la connoiſsan- 
ce du p u b l ic ,  des ét rangers  f u r - to u t ,  quelques uns des diſ- 
eours qui ont  é té  prononcés  à ce t t e  occasion. N e  pou­
vant  inférer  dans c e t t e  Fe ui l le ,  tous ceux que l ’on nous 
a fait paſser , nous donnons pour l’ins tant  la p ré fé rence  à 
celui de M .  Mikorski , parce  qu’il y défend les in térê t s  
de ſa p a t r i e ,  avec tout  le n e r f ,  tou te  l’énergie d’un vrai 
•républicain , fans d’ailleurs manquer  aux égards que l ’on 
doit à une C o u r  puiſsante.  Du res te  , nous n e  prétendons 
ni  justifier ni condamner  les opinions qu ’il y développe.  
U n -  E c r iva in  public est  ſernblable au ſ p e c t a t e u r , qui ſe 
dérobe à la foule dans un coin d’une  vaste a r è n e  : t émoin 
impart ia l  des e f fo r t s  de cen t  atLletes,  il fuit de l ’œil 
tous  les p a r t i s ,  mais n ’en épouſe aucun.

Discours prononcé à la ſéanee du  2 3  j u i l l e t  , par M.
M ikorski  » nonce de ia Terre  de VVyszogrod , dans  

le Duché de M azovie .
A  la veil le peu t -ê t re  d’en t r e r  en négociat ions avec

S.  M .  le R o i  de P r u ſ s e ,  & d’a r r ê t e r  avec lui un t ra i té ,  
que réc lame dans ſa de rn i è r e  note Son Mini ſ t re  P l én ip o ­
te n t ia i r e  , il me  ſemble que des inté rê t s  d’une impor tance  
auſsi grave , nous impotent  ia loi de ſoulever au moins le 
voi le , qui déjà nous dérobe le siecie paſsé. Oui ,  nous devons 
nous rappe lle r ne fut-ce qu’en apperÇu, & rappe ller  de m ê ­
m e  à c e t t e  Ç o u r ,  qui nous force de t r a i t e r  avec e lle  , 
les fojbles cqmrnencernens  de ſa g r a n d e u r ,  la n a t u r e ,  l e  
ca ra c tè r e  d e  ſes premiers  rappor ts  avec la Républ ique , 
enfin les obligations lac tées qu’el le s’eſt impoſééSj.à elle- 
m ê m e  , par l ’alliance conc lue  e n t r e  les deux E t a t s ,  durant  
le cours de la derniè re  D iè t e .

L e s  Polonois  n ’ign oren t  point  fans doute  , que la 
Ma i ſo n  de Brandebourg ne doit r é e l l e m e n t  ſon élévat ion,  
q u ’aux bons offices de la Pologne , dont  jadis elle é to i t  
Féudat a i r e  : e lle  i a  doit fur-tout  à la loyauté d’un gouver ­
n e m e n t  Républicain , qui re j e t t an t  avec horreur çout p r i n ­
cipe que n’avoue point  une  faine morale , St fière d’une 
puiſsance qu’il n e  doit qu’à lui-même , rougiroit  de l’ ac- 
c ro î tre  par des moyens  qui t e r n i r o ie n t  ſa ver tu  , qui obs­
c u r c i r a i e n t  ſa gloire.  Ain s i  l’ a t ta che m en t  désintérefsé , 
l ’amit ié  t rop  confiante eje nos aye u x ,  avoient  j e t t é  les 
p r e m ie r s  ſondemens de la g randeur  P ru ſ s i enn e  : ce t te  po­
li t ique sinueuſe qui toujours moins ſatisfaîte de ce qu’elle 
a ,  que dévorée par ia ſoil d ’avoir encore ; c e t te  politique 
qui donne  pour baſe à ſon é l éva t i on ,  l’abbai ſsement  des 
autres , a b ien tô t  fait le re ſ te .

R em ont on s  au règne  de Jean Casimir  , fuivoris pas- 
à-pas tou tes  les t e n t a t i v e s ,  toutes les démarches de la 
Maiſon de Brandebourg , pour échapper  au joug de ce t te  
vaſsali té légale, qui la recenoit  dans ia dépendance rie la P ol o ­
gne.  L e  t r a i t é  rédigé à W é la u ,  Stratifié à Bromberg  en  i ^ s y -  
nous indique aſsez ou v e r te m en t  Sites projets,  & le but qu’elle 
ſe  propoſoit.. . . .  C e  n’étôit  point  aſsez pour e l le  , d ’occuper  
à  t i t r e  d’hypothèque,  des poſséſsions de ia République,  tels 
que  la S t a ro s t i e  de Drabimsk,  & la vi l l e d’ b Ibing : jalouſe 
de jouer  un rôle  parmi  ies Pui ſsances  du premier  rang,  elle 
(jſr la p r e m i è r e  por ter  a t t e in t e  à l ’intégri té  de nos do­
maines.  Ces  uſurpations que 'la cupidité avoir dictées , "la 
force les e x é c u t a i t , de ’ vaines formal i tés  ' 'diplomatiques

les juſtifioient. Bie n tô t  le génie du grand Frédér ic  porta
ce t t e  Maiſon jadis p re ſqu’ignorée , au plus haut dégré de 
puiſsance & de gloire. D e s  alliances avec les Cours voisines 
accé lé r è r en t  du m ê m e  t r a i t ,  l ’é l éva t ion  de la P r u ſ s e ,  ôc 
la chute de la Pologne.

Depuis  c e t t e  époque , plus d’un t rai té  d’alliance ôc de 
commerce rapprocha par interva lles  ces deux E t a t s  , & 
ſe mblo i t  devoi r les unir à jamais.  L a  Pologne les obſerva 
tous avec la fidélité la plus rel igieuſe,  ôc cependant  aucun 
d’eux ne fut  de longue durée.  En f in  le Roi  r é g n a n t  au­
jourd’hui , Frédér ic -Gui l laume , offrit à la République d’a r ­
rê te r  , Ôc conclut en effet avec elle , un nouveau t ra i té  
d’alliance deffensive,  auquel il imprima lui -même tous les  
carac tè res  de l’ami tié  ôt de la bonne foi. I l  é t o i t  bien 
légal fans d o u t e ,  ce t r a i té  dont  nous réc lamons  en vain 
l ’exécut ion  , puiſque l’aſsemblée des E t a t s  qui le s i g n a , 
étoi t  compoſée d’un double no m br e  de repréſentans .  C e  
fut alors que ce P r i n c e  nous engagea de la man ièr e  la 
plus pre ſ s an te  , à Jecouer 1e jo u g  de la Ruſsie  ; à déclarer  
nulle Ja garantie ; à établir un gouvernement s ta b le , 13 qui  
opposât une digue indestructible à P aristocratie despotique de 
ces fam illes  puiſsantes  , qui s'étoient afservies toutes les bran­
ches du pouvoir.  J’en appel le  aux notes remi ſes  alors par 
Son M in i ſ t re  P lén ipoten t ia i re  ; j ’en appelle aux l e t t r e s  

• signées de Sa propre  m,ain, dans lesquel les il exigeoi t  des 
E t a t s  , qu’ils adoptaſsent  & ſuiviſsent c o n ſ t a m m e n t  des 
principes plus énergiques,  ôc propres à faire r e ſpe c t e r  l ’in ­
dépendance ôc ia ſouveraineté de la République.  C ’écoic 
le prix qu’il m e t t o i t  à l’all iance qu’il venoit  d’offrir. Son 
principal  objet é toi t  de nous indiſpoſer , que dis-je,  de nous 
a r m e r  cont re  la Ruſsie,  Son i n t é r ê t  a ce t te  époque, le 
vouloit  ainsi.

Mais  b ien tô t  les circonſtances changè ren t  de face , 
ôc Frédér ic  ſuivit leur  impulsion. Quelque  légal que fût  
rée l le m ent  ce t r a i té  d’aliiaoce ; bien que la République 
eut  abſolument  é te in t  toutes les p ré ten t ions  formées  à ſa 
c h a r g e , le Roi  de Pruſse  devien t  le principal agent  d’un 
complot  dangereux , dirigé cont re  ſon anc ienne all iée.  E t  
avec qui ſe l igue-t - i l  c o n t r e  el le  ̂ A v e c  c e t t e  m ê m e  P u is ,  
ſance qu’il avoit  t âché de rendre  odieuſe aux Polonois;  a- 
vec ce t t e  Souvera ine  dont il leur faiſoit redouter  l ’ambi­
t ion , bien moins  à craindre que la s ienne  , ôc c o n t r e  la­
quelle il l eur  avoit  t a n t  de fois offert ſon crédi t  ôc ſes 
ſecours.

L a  Pologne n’a jamais é té  ni de près ni de loin , 
l’appanage d’aucun aat re  E m p i r e ;  jamais elle n’offrit  aucun, 
t ra i t  de re ſ semblance  avec les Pays-Bas , ôc la comparai-  
ſon qu’on vien t  de faire de ces deux E t a t s  , esc auſsi dé* 
pourvue d’exac t i tude  que de véri té.  C ep e n d a n t  le Roi de 
Pruſse  a t rouvé  moyen d’y ſe m er  des germes de division, 
de faire révolter  des ſujets cont re  leur Souvera in légi t ime.

A p r è s  autant  d ' infract ions ſucceſs ives , Ôc toujours au 
dé t r im en t  de  la Pologne ,  qui vous répond , J l luſ tres E t a t s ,  
que le t r a i t é  qui vous e ſ t  propoſé aujourd’hui par la Cour  
de Be r l in ,  fe ra  plus re l ig ieu ſement  obſe rvé? Qui  vous 
garanti t  que c e t t e  Cour  , accoutumée de longue main à ſe 
jouer de la ſ a in te té  des ſ e r m e n s , vous t iendra ſa paro le 
qu’e lle  a violée tan t  de fois ? E h !  q uo i , la Pologne  devra-  
t-el le  parce qu’elle eſ t  foible ôc fans d é f e n ſ e , toujours ſubir 
le joug du plus f o r t ?  Se ra - t -e i ie  toujours l’objet d e s ſ p é -  
culations in té r e ſ s ée s ,  des déprédations ruineüſes d’une Puis-  
ſ ance ,  qui fubsti tue l’argument  victorieux des armes à l’e -  
videnee des rai ſons? Ne  ceſsera- t-el le  jamais d’ê t r e  la dupe 
de ſa lo y au té ,  la v ic t ime d e l à  duplicité des a u t r e s ?  So n  
t e r r i t o i r e  ſérv i ra- t - i l  à la fin de chaque guerre,  d’ indemni té  
pour les per tes  qu’en r r a in e n t  des aggreſsions in juſ tes , ou 
des calculs impoli t iques ? Non fans doute ,  & c’eſ t  à nous 
k m e t t r e  enfin une  digue, à ces en t repr î tes  déſaſcreuſes.  Q u e  
les moyens de te r r e u r  employés d e r n i è r e m e n t , pour nous 
a m e n e r  à une négociat ion , dont les réſul tats  ne peuvent  
ê t r e  que fune ſtes  pour nous, que ces moyens re levent  no t re  
c o u r a g e ,  h  nous r e n d e n t  plus c irconſpects  dans une dé­
marche  , où il s’agit du fort, futur ô? de nos Prov inc es  &
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de nos f re res .  L e  vœu public qui nous a appelles aux 
fonct ions ſublimes que nous r e m p l i r o n s  , ce vœu n e  nous 
a donné le dro i t  de rem e t t r e  ni les unes ni  les au t res ,  
e n t r e  des mains é t rangères .

O  Po lon ois ,  o mes  col lègues,  dignes r e p r é ſ e n t a n s ,  
gé né re ux  défenſeurs  d’une Na t i o n  op pr im ée ;  vous qui fi­
dèles à vos devoirs , dociles à l’ impulsion du ſaratiment i n ­
t i m e  , à la voix de l’h o n n e u r , avez  bravé les menaces  ôt 
les chaînes ; vous qui ê tes  au péril  de vo t re  v i e , re ſ tés  
f e r m e s  au poſte que la ver tu  vous aſsignoic, & qui avez 
eſé faire tonner  la loi , cont r e  les uſurpateurs  de nos 
domaines  : cont inuez  à faire re ſpec t e r  la ſainceté de ces 
loix , dont  vous ê tes  les in te rp rè te s ,  la dignité de ces pr é­
rogat ives , dont vous partagez les avantages.  V o s  noms 
graves en  l e t t r e s  d ’or par la main de la reconnoï ſ sa nçe , 
paſ se ront  aux siècles les plus reculés;  le t ems  qui dé t ru i t  
t o u t , en  re ſpec te ra  l’em pr e in te  vénérable.  L e s  peres les 
t r a n ſm e t t r o n t  à leurs enfans , ceux-ci  à leurs a r r i è r e -n e ­
veux  , 5c les générat ions  en s’ét t  i g n a n t , r e m e t t r o n t  ce 
dépôt  ſ ac ré  à celles qui les remplaceront .  L e  for t  de la 
R épubl ique ,  celui de vos f r è r e s  eſ t  e n t r e  vos mains ;  il 
n e  leur r e ſ t e  plus d’au t re  appui que vo t re  zè le  , d’autre 
re m pa r t  que votre fe rmeté .  Q u e  les archives de la P o l o ­
gne  re n d en t  t émoign age  à v o t r e  pa t r io t i ſme;  qu’el les at- 
t e ſ t e n t  que jaloux de ſa l ib e r té  , fier de ſon indépendance,  
l e  Polonois a défendu l’une ôc l’autre juſqu’au de rn ie r  ins­
t a n t  , ôt qu’au ſein des persécut ions ,  il a p ré fé ré  le t i t r e  
glorieux de Ré pu b l ic a in , au vil honneur  d’ê t r e  le p remier  
eſciave  d’un deſpote.

Penſez-vous  donc que les Nat ions  é t rangères  puiſsent 
contempl er  d’un œil indifférent  , cet te  dislocation convulsive 
d e  toutes  ies part ies d’un Corps polit ique,  auſsi anc ien que 
la P o l o g n e ,  d’un E t a t  dont  la conſerva tion  in té reſ se  leur 
propre  exiſcenee? N e  ſavent-e lles p^s que le caractère du des- 
po t i ſ me  eſc d’é te nd re  par -tout  ſes e n t re p r i ſe s  St ſes ravages.

E n  conſéquence , comm e le d e rn ie r  t ra i té  d’alliance 
a é t é  obſervé  par la Républ ique,  avec ia fidélité la plus rel i-  
gieuſe , ôc qu’elle a rempli  auſsi ſcrupuleuſemenc,  toutes les 
condi t ions Sc elauſes des divers autres t ra i tés ,  a r rê tés  à 
diverſes époques e n t r e  elle & ia Prusse ; co mm e d’ail leurs 
d’après  les t e r m e s  de ſa p ropre  Déclara t ion  , le Roi de 
Pr u ſ se  n’a t rouvé  en Pologne aucuns de ces Jacobins, e n ­
nemis  déclarés de tou te  t y r a n n ie ,  mais bien des proſél i tes 
d’une  a u t r e  e ſpece  de Jacobinilsme , t r è s  fatal à la R é ­
publique ; j e  demande  que  &c. ( S u i t  le reste de son projet,  
tel que vous Pavons indiqué dans le tems. )

Suite des séances de la Diète extraordinaire aſsemblée à Grodno.

Du Samedi 3. M M .  les Chance lie rs  comm un iq uen t  au 
M a ré c h a l ,  pour en donner  le c tu re  par  l ’o rgane  du ſec ré .  
t a i r e ,  copie des pleins-pouvoirs qu’ils ont  rédigés d’après 

' l e s  inſ t ruct ions d éc ré té es  à la ſéance  du 31 J u i l l e t ,  Sc r e ­
mis  ſu r  le champ au Pce .  E v ê q u e  de Vi lna  , comm e P r é ­
sident  de la D épu ta t io n  , aux fins d’ouvr i r  des conférences 
avec  le min i ſ t re  P lén ipote n t i a i re  de  S. M.  P.

Plusieurs membres  , en t r e  autres M M ,  Karski  , Kra-  
ſnodçbski , Skarzydski  , Mikorski  ôte, ſe plaignent  hau­
t e m e n t  de ce que les Chancel ie rs  des deux Nations,  ſe per ­
m e t t e n t  de r e m e t t r e  , ſoir aux M in i ſ t r e s  ſo i t  aux D é p u ­
ta t ions  , com me  paſsé en  l o i ,  ce qui n’eſ t  que p r o j e t . 
Us r é p e t t e n t  ce qu’ils avoien t  déjà d i t ,  lors des Notes  
re n d u es  de même  aux Min i ſ t res  de Pé te rsb our g  Ôc d e  Ber ­
l in , fans avoir é té  ſoumiſes à l’examen des E t a t s  Cha- j
cun d’e ux  fait des obſervat ions différentes,  ſur la t eneur  
de ces pleins-pouvoirs ; plusieurs en t rouvent  la forme é- 
qu iv oque , t rop  peu expre ſs ive  , 5c propre à favor ifer  l es  
p rojet s  de la Cour  de Berlin.

M .  O za ro wsk i  répond à ces o b j e c t i o n s , Ôc s’efforce de 
prouver  que ces pleins-pouvoirs  ne peuvent  donner  l ieu à 
aucun abus , puisque l’on y r e n v o y é  aux inſ truc tions , ou 
tous les  cas fon t  prévus & dé t e rm inés  , de m a n iè re  à ne  
pas Jaîſser le moindre  doute. U r e m e t  ſur le tapis la dis- 
cuſsion déjà en t a m é e  dans les ſéances  pr écédentes  , rela ­
t i v e m e n t  à l’é t a t  mi l i t ai re .  J1 demande  que  l’on pr en ne  
en délibérat ion , le p ro je t  qu’il a donné  c i - d e v a n t , ôc d’a ­
près  lequel les Chancel iers  ſ e ro ien t  t enus  de r éc la m er  le 
payeme nt  des impôts,  a r r i é r és  dans les P rov in ces  occupées 
par  les t roupes Ruſses ôc Pru ſs iennes ; il dém ont re  que ces 
ré c la m a t io n s ,  ne peuvent  en  aucune m an iè r e  légaliſer ie 
dé m e m b r e m e n t  , comme on pnroiſsoit Je craindre.

M.  Kraſnodçbski ôc plusieurs autres,  s ’oppoſenc à ce 
que c e t t e  demande ai t  l ieu avant  la fin de la négoc ia­
t ion.  Us insi ſ t ep t  fur ce que ies  commiſsiôns des t réſors 
Ôc les  eommiſsoriats,  rendent  un com pte  exac t  de leurs r e ­
c e t t e s  ôc dépenſes.  E n  a t tendant  qu’on voye s’ouvr ir  de 
nouvelles reſsouraes , ils conſei l lent  de d iminuer  le n o m ­

b re  des tro u p es  , Ôc fur- tout  celui  des officiers ſupér îeyrs , 
les plus c o û t e u x ,  ôt prefque toujours les moins utils.

M .  Ozarowski  répond que m ê m e  dans ce t te  (opposi­
t ion , il n ’en faudroit  pas moins acqui t ter  les a r ré rages  de 
ſ o ld e ,  aux  Corps ôc individus qui ſe roien t  ſuppr imés ,  c o m ­
me  à ceux qui re ſ te ro ie n t  en place.  O r  ne  voyant  jus- 
qu’ici aucun fonds aſsure , dont  on puiſse ſe ſ ervir  pour 
é te indre  ce déficit , il persi ſ te à dema nde r  que ſon projet  
ſoit pris e n  délibérat ion.  S . M .  appuyé c e t t e  m o t i o n ,  ôc 
prouve q ue re ve nd iq ue r le s f om ir .e s  ſaisies ou a r r ê té es ,  dans 
les caiſses des Provinces  occupées par  des t roupes é t r a n ­
gères  , ce n ’e ſ t  point  du to u t  légi t imer  c e t t e  occupation 
i l l égale,  ni  par  conſéquent  s’o te r  le droit  de  les réc lamer .  
N on -o b ſ ta n t  ces obſerva tions,  on cont inua à s’oppo ſer ’ar 
ce t te  m e ſu re ,  que l’on c royoi t  n’ê t r e  pas fans d a n g e r . -  
Quelques  uns cependant ,  M.  Skarzynski  e n t r e  aut res  , y 
conſen t i ren t  par  rappor t  à la Ruſs ie ,  a t tendu  que le t ra i t é  
de partage avoit  é té  signé avec c e t t e  C o u r ;  mais ils s’y 
oppoſèrent  r e l a t i v e m e n t  à la Pruſse.  Du  r e ſ t e ,  prefque 
tous de m an d o ien t ,  que d’après  la t e n e u r  du projet de M ,  
Golynski  , de Czernieehow , on enjoignit  aux commiſsions,  
de faire un rappor t  détail lé ſur Je montan t  des diver ſes  
ſommes,  a r r ê té es  ou ſaisies dans les provinces en question,  
afin qu’on fut  au moins ce que l’on avoit  à réclamer.

L e  Pce .  G rand  Chance lier  de l'a Co uro nne  dit à c e t t e  
occasion, que d’après une  évaluation dont  to u t  p rouve  Ja 
justeſse , les remanens  des caiſses ôc aut res ſommes  qui 
n ’ont  point é té  ver ſées dans le t r é ſ o r ,  m o n t e n t  a un 
mill ion ôc demi dans les Provinces occupées par les trou­
pes Pruſsiennes,  6c à deux dans cel les que s’est  app ro ­
priées la Ruſsie.  U ajoute que les rappor ts  envoyés  par 
les Sur i n te ndans  de ces P rov in ce s ,  annoncent  que bien 
loin d’y faci l i ter les t ravaux des employés , peur  la véri ­
fication & le r ecouvrem ent  de ces divers objets de percep­
tion , on y met des en t r aves  qui ne leur p e r m e t t e n t  pas 
d’e f f ec tu er  les ordres  qu’ils ont  reçus à ce t  égard. E n  
conſéquence  , il ſe déclare pour le proje t  de M.  le Caste - 
lan de W o y n i c e ,  ôc promet de r e m e t t r e  à l’a ſ semblée ,  
les projets des notes prépa ré es  pour les M i n i s t r e s  de P é ­
te rsbourg & de Berl in.  .

Quelques  membres  r e c u ſè r en t  comm e i l légaux ,  le? 
rapport s que venoi t  de faire le G r :  Chance lie r  , a t tendu  
que ce n ’é toi t  point  à lu i ,  mais à ia Commiſsion'  du t r é ­
ſor,  que devoient  s’adi-efter les Sur intendans ,  & que c e t t e  
Commiſsion devoit  jivoir auprès des E t a t s  , des Délégués 
qui y  ſu ſ sen t  ſes i n t e r p r è t e s , ôc qui en  conformi té  de la 
loi. p r i ſ s e n t  place im m é d i a t e m e n t  ap rè s  les Nonces .

M.  Z a t u s k i , de Sandomire , comme memb re  de c e t t e  
C o m m i ſ s i o n , répond aux objections des préopinans.  II ajoure 
aux détails donnés par Je Pce .  G r :  C h a n c e l i e r ,  que le ſeul 
r é m a n e n t  des impôts à p ré le ve r  dans les P rov inces  occu­
pées par les P r u ſ s i e n s , m o n te  à 1,200000.  fl: dont  on r e -  
fuſe o u ve r te m en t  le r em bour ſ em ent  e f f ec t i f ,  fur- tout  dans 
la par t ie  du Duché  de Mazovie ,  compriſe dans le d é m e m ­
b r e m e n t .  II dit encore ,  qu’on y géne a rb i t r a i r em en t  ôc de 
la man ière  la plus deſpot ique ,  la ven te  5c le t ranſpor t  
des diverſes eſpeces de tabacs N a t ionaux ,  ce qui cauſe à 
ia R é pub l i qu e ,  une per te  incalculable.  U e n  conclut  l’in- 
ſuffi ſance du pro je t  de M.  Golynski ,  & la prééminene  que 
doit  ob teni r  celui de M.  le C'ascelan de Woy ni ce .

M.  i ’E v e q u e  de L iv o n ie  prend la parole , ô< fai t  voi r 
que le projet  de M.de Czern ieehow,  bien loin d’ê t r e  en  opposi­
tion avec celui  d e M . d e  W c y n i c e ,  lui prê te  une  no uv el ­
le f o r c e ,  ôc faci l l i te la négociat ion.  M .  D rew now sk i  ſe 
rapproche  de ce t te  opinion , mais il veu t  joindre au pro­
j e t  de M .  G o l y n s k i ,  un a r t icle  addicionel.

E n  co n ſé quence ,  le ſ ec ré ta i re  fait l ec ture  de ces deux 
projets , ôc de l’art icle additionel en queſtion , d ’après le­
quel  , pour d iminuer  d’autant  les fraix de la Caiſse mil i tai re,  
on donneroi t  des congés aux deux t ie rs  des offici.ers ôc des 
ſoldats.— Plusieurs rrjembres s ’é lèven t  c o n t r e  ce t  ar t icle » 
en  fon t  vo i r  l ’inconſéquence ôc le danger , fur- tout  dans 
des c i rconſtances  auſsi cri t iques , ôc d’apres les  ordres 
donnés aux G é n é r a u x  en C h e f ,  de ſurve i i le r  ôc pro téger  
efficacement ies f ron tiè res .  En f in  après de longs débats 
ſur ces trois projets ,  ôc diver ſes  autres mot ions  qui s’y 
rrouvoien t  l iées par des rapports plus ou moins é l o i g n é s , 
ils fu ren t  tous renvoyés à une dé libérat ion  u l t é r i e u r e , ôc 
la ſéance levée  pour ê t r e  r e p r i ſ e  le Lu nd i  fuivant .

Du  g y  Nous ne  dirons r ien  ſur ces deux ſéan­
ces : vouîôi'r e n  donner  l ’a n a ly f e , ce ſeroit  vouloir ſe répec- 
te r ,  ôc redire presque m o t  à mot,  ce qu’on a vu dans celle du 3, 
Beaucoup dç mot ions  ôt de pro je ts  ſur l ’é t a t  des t ré ſors  & 
des t roupes , fur le r ecouvre m eu t  des ſommes  a r rê tées ,  dans 
les provinces  au pouvoir de ia Ruſsie ôc de la Pr u ſs e  Sic. des 
diſceurs » des obſervations pour  ôc cont re  , p resque  dans les



m êm es  ternies que nous avous déjà vus: te lle  e ſt  îa m a ­
t i è re  qui a occupé ces deux ſé ances ,  dont  la d e rn iè r e  a 
é t é  t e rm in ée  par la promulgation d’une  loi ayant  pour t i ­
t r e : "  recouvrement des deniers appartenant aux tréſors des 
deux  Nations.— D e  défaut  de place nous force de r e m e t t r e  
c e t t e  conft i tut ion à l ’ordina ire prochain.

Note remije le 6 . par M. de Buchholtz M iniftre extraor­
dinaire E  plénipotentiaire de S . M. P.

L e  ſous-signé E n v o y é  E x t r a o r d i n a i r e  ôt Mini s t r e  P l é ­
n ip ot en t ia i r e  de S.  M .  le  R o i  de P r u ſ s e , ne ſauroit  s’e m ­
pêcher fur les objections fai tes par la Députa t ion  , cont re  
l ’échange des Pleins-pouvoirs  de ſa C o u r , de faire con- 
no î t re  i t é r a t i v e m e n t , que l ’objet  qui v ien t  d’a r r ê t e r  la n é ­
gociation dès ſon c o m m e n c e m e n t , n ’es t  pas de n a tu re  à 
pouvoi r  cauſer le moindre délai ,  puiſque l ’échange  des pleins- 
pouvoirs réc iproques,  au l ieu d’ê t r e  un acte obligatoire qui 
eféc'iàe de la négoc iat ion,  n ’es t  qu’une  formali té  us i tée,  ôc 
qui n ’a d’au t re  b u t , que celui de donner  c réance  à tous 
ceux  , dont  l es  part ies cont r ac tan t es  pour ront  conveni r  dans 
Je cours de la négociat ion.  L a  preuve  en  est  , que le 
ſous-signé est  p rê t  d’échanger  les p leins-pouvoi rs  de la D é p u ­
tat ion,  quoiqu’ils n ’e x p r i m e n t  po int  tous les objets com­
pris dans les siens.  C e  n ’est  pas le plein-pouvoir ,  mais 
l ’instruct ion ôt les ordres qu’elle r e n f e r m e  , qui doivent ſer- 
v ir  de règle dans chaque négociat ion.  E n  faisant  ce t t e  
r e m a r q u e ,  le ſous-signé e ſpère  que les E t a t s  de la D ie te  e n ­
joindront  à la Déput a t io n ,  qu ’elle ſe por te  fans délai à l ’é ­
change des pleins-pouvoirs , Ôt qu’elle cont inue  . la négo­
ciation fans aucune inter rupt ion.  " F a i t  à Gr odn o le 6 A o û t  
1793 - K .  de B u c h h o l t z .

P r o j e t  r emi s  le 7 A o û t , p a r  M . W t o d e k  nonce ae la T er­
r e  de G os t y n s k  , en huile de  la No t e  c i - de s s us .

Nous R o i ,  de conce r t  avec les E t a t s  de la R é p u ­
b l i q u e ,  aſsembiés en D i è t e ;  informés par  le rapport  de 
la Députat ion , désignée pour en t re r  en négociation avec 
M .  le Min i f t re  de P r u ſ s e , des mot ifs  qui ont ſuſpendu 
l ’échange de ſes pleins-pouvoirs  cont re  ceux  du dit Mj-  
n i ſ t r e  ; bien que nous ne puiſsions refuſer  nos ſuffrages à 
la marche circonſpecte de la Dépu ta t io n ,  ainsi qu’au zè le 
des membres  qui la compoſen t  ;tnous ne  pouvons d’un au tre  
côté ne  pas conve ni r ,  que la N o te  de M .  l’E n v o y é  de 
P ru ſ s e  doit t ranqui l l i ſ e r  toute  no tre  ſoliieitude , par  la d é ­
clarat ion officielle qu’il y donne , que la t e n e u r  de ſes 
pleins-pouvoirs  eſ t  une  pure  f o r m a l i t é , qui n e  peut  en 
aucune  m an iè r e  l i e r  les E t a t s ,  dans la Négociat ion qu’ils 
v ie nn en t  d ’ouvrir.  E n  conſéquence,  Nous R o i ,  de l ’aveu 
des E t a t s  aſsembiés en D i è t e ,  fans d ’ai l leurs a l t é r e r  en 
r i e n  les  obligations preſc ri tes  à la dite Députat ion ,  ni l’en 
di ſpenſer  pour  l ’a v e n i r ,  lui p re ſcr ivant  au cont ra i re  de ſe 
c on fo rm er  ſ t r i c t e m e n t  aux .[nſtructions qui lui ont é té  re- 
m i ſ e s ;  Nous lui enjoignons fous la garan tie  de Ja déclara­
t ion  ci-deſsus . m ent io nné e  de M. le Min i f t r e  de P r u ſ s e ,  
de procéder fans délai  a l’échange des p le in s -pouvo i rs , ôt 
de cont inuer la Négociat ion en tamé e .

Ce  projet  a é té  érigé en loi le 10.  mais fous la clauſe 
ex p re ſ se  qu’on y a adjointe que M. le Mini f tre  de Prus-  
ſe demanderai t  à ſa Gour,  de nouveaux pleins-pouvoirs plus 
clairs h  moins généraux , clauſe fans laquelle on ne pour ­
ro i t  r ien a r r ê t e r  d é f in i t iv em en t .— L e  mê me  j o u r  , M M ,  
de S iewer s  & Buchhol tz  ont  remis chacun une  N o t e  re la ­
t ive  à ce t  objet .  Nous les donne rons  .Samedi prochain.

L a  Confédérat ion générale qui fur - tou t  depuis D  co m ­
m e n c e m e n t  de ce moi s ,  a repr is  le cours de ſes ſéances,  
ôc les fuit avec moins d’in te r rup t io n  , s’occupe principale­
m e n t  du nouvel  ordre à é tabl i r  dans les Commiſsions du 
t r é ſo r  , & l ’é ta t  mi l i ta i re .  E l l e  a déjà rendu plusieurs a r ­
r ê t é s  à cet  égard.

L e  5. M.  Za îuski  nonce de Sandomire  , a p r ê t é  e n ­
t r e  les  ̂ mains de S. M .  le f e r m e n t  d’uſage pour la charge 
de T r é ſ o r i e r  de Cour  de la Couronne ,  qui lui a é té  conférée.  
L e  lendemain , ayant  pris en ce t te  quali té ſa place .au S é ­
n a t  , il a adrelsé a S.  NI. un diſcours de r em erc im en t  » 
pour ce nouveau témoignage de confiance qu’il venoit  d’en 
recevoi r .

F R A N C E .
S u i t e  des événemens po li t iques  d a n c le cours de j u i l l e t .
■Du 15. L a  vil le de Grenoble  envoie  ſon acceptat ion una ­

n i m e  de l ’acte  conſ ti tut ionel .  C e t t e  acceptat ion a réuni  
tous les e ſ p r i t s , ôt l ’on a t tend à V a le nce  au paſsage, les 
M ar ſe i l lo i s , pour les fa i re reveni r  fraternellement de leur  
e r r e u r .  U n e  force  a rm ée  de 4 mi l le  hommes  doit ap­
puyer  l’exhor tat ion,

D u r o i , r e p r é ſ e n t a n t  du peuple  à V e r n o n ,  é c r i t  l e  
12. qu’il e ft  en ce t te  ville, avec une  par t ie  de la force a r mé e  
Pa r i s i enne  ; qu’une patroui lle  de nos  volontaires a, rencon t ré  
cel le des r é b e l l e s ,  Ôt que toutes deux ont ' f in i  par  s’em-  
braſser  ; que les t roupes  du pays n e  fon t  pas aufist conci- j

l i an t e s ;  mais qu’un ſeul gendarme de V e r n o n  a ſuffi, pour 
en  chaſser  15. de l’a rm ée  de Buzot.

L a  ville de T o u l o u ſ e  adhère  enfin à la journée du 
31 Mai .  L e  d é p a r t e m e n t  e n t i e r  du Morbihan eft  diſpoſé à 
a ccep ter  la conft i tut ion,  lorſqu’elle lui fera prè ſen tée .

Ca r r ie r  dénonce  le président & deux admini ſ t rateurs 
du dépa r t e m e n t  du Cantal .  I ls  font  en é ta t  d’arre ſ tat ionj  
le ſcel lé  eſ t  mis fur l eurs papiers. C e  décret  eſc rendu com­
mun fur la dénoncia tiou de P r i e u r ,  au comtniſsaire N a ­
tional du t ribunal  de P o n t  l’E vé que .

Du 16. L e s  ci toyens de P o re n t r u y ,  un des nouveaux  
d é p a r t e m e n s ,  fous le t i t r e  de M o n t - t e r r i b l e ,  dem andent  
que la Convent ion  prononce la réunion à ce dépar tement,  
de la p r évô té  de M c u i t i e r - G r e n v a l , a t tendu  qu’elle é toi t  
autrefois par t ie  in tégran te  de Pé vêché  de Bàle.

Couthon  engage l’aſsemblée à e n t e n d r e  Billaud de 
V a r e n n e s ,  qui a fai t  un travail fur la conduire des députés  
d é t e n u s ,  ôt fur la conſpiration déjouée le 31 M ai  dernier .  
I l  e ſ t  t e m s ,  d i t - i l ,  de m o n t r e r  au peuple de quel  cô té  
font l es  t r a i t r e s .  S ’il r e ſ te  encore des hommes  égarés fur 
ces sièges déshonorés par le c rime, ( e n  m o n t r a n t  la p a r ­
t ie  droi te ,  ) ne  doivent-i ls  pas voir aujourd’hui quels fon t  
les hommes  ſanguinaires  Ôt les aſsaſsins 1 L a  conſ t i tu r ion  
que v iennent  de donner  à la France  , les homm es  q u ’ ils 
c a l o m n ia ie n t , aſsure Jes p r o p r i é t é s ,  ils les v io le n t ;  p r o ­
tégé les p e r ſ o n n e s ,  ils les aſsa ſs inent . . . ...

Du  17. L a  bour ſe  e ſ t  toujours f e rmée .  Cependant  on élude 
le  décre t ,  en la t e n a n t  au lieu de la rue  V iv ie nn e ,  au Palais- 
Royal  , mais fans aucun des carac t è re s  de publicité 8t de 
légalité qu’e l l e  devra i t  avoi r,  pour conf ta te r  l e  cours des 
effets & leurs  variat ions ; e n ſo r t e  que ce t t e  meſur e  r i-  
goureuſe,  ne  r e m p l i t ' p a s  ſon ob je t ;  ôt que bien loin de 
r é p r im e r  les fr iponneries des agens de change , e l le  ne  
ſ e r t  qu’à les favoriſer h  les a ugm en te r .  O n  v ien t  d’e n  
prendre une au t re  plus capable enco re  d’i n t e r r o m p r e  tou t  
ie cours des affaires,  de mul t ipl ie r  les banqueroutes ôt rie 
faire baiſser le commerce  , si l ’on ne  tache  pas d ’e n  ac­
cé lé re r  l e  ré ſul ta t .

L e  Calculateur  Chabot  eſ t  venu annoncer  au nom 
du comi té  de ſù re tè  générale  , à la caiſse d’e ſ c o m p te .  la 
néceſs i té  de m e t t r e  le ſcellé fur ſes r é g i f t r e s , papiers ôt 
caiſses , à l ’effet  de connoi t re ſa si tuation ; ôt m a r d i , de 
Launa i  d’An ge rs  a déclaré à la C o n v e n t i o n , que la m ê m e  
meſure s’é toi t  é tendue  à toutes  les compagnies financières.  
„ O n  a découver t  tou tes  leurs eombinaiſons , a - t - i l  d i t , 
Ôt l ’on a le m o n t a n t  de toutes leurs for tunes.  O n  peut  
à l’aide d’une  simple vérificat ion , vous dévoi le r tout  ce  
qu’elles on t  dérobé â l ’ i m p ô t ,  Ek vous dé ta i l le r  tout  ce 
qu’el les ont  accumulé,  en ànéant i ſsant  vo tre  papie r-monnoie .  
Lo r ſq ue  e e t t e  vérification fera faite , vot re  comité vous 
propoſera les mo yens  les plus ſürs d ’a t te ind re  ces co m p a ­
gnies » en  les impoſant  à un t r i p le  d r o i t , &c en répart i ſsanc 
fur chacune d ’elles l’emprunt  forcé , ſoit à rai ſon de .20 
p. 100. ſoit à un taux plus considérable , si les  c i r c o n s ­
tances l ’exigent ,  Mais  après avoir a t t e i n t  le jeu des c o m ­
pagnies , il faut p rendre  des meſures  vigoureufes con t r e  
le jeu des changes. E t  c om m e  il eſ t  t rès  urgent  de r é ­
p r i m e r  les excès d’un agiotage auſsi ſcandaleux > je de m a n ­
de que le comité  des finances ôt de ſü re té  généra le ,  faſse 
un rappor t  fur ce t  objet. “

Fabre d’Eg lan t in e  m e m b r e  du comi té  , s’enfonce  
ici dans les calculs de la banque > développe les manœu­
vres de tou te  eſpece  employées par les. a g i o t e u r s , pour 
faire hauſser  les actions eux dépends des a ſsignars, qui 
ſe t rouve nt  décréd i tés d’une  manière e f f rayante  par  l ’e f ­
fet de-ce t  agiot. L a  Co nve nt i on  dé c rè te  que les comi tés  
d’agr icu l ture  & de ſûre te  g é n é r a l e , p ré ſen te ron t  inceſsam- 
m e n t  les meſures  les plus v igoureufes ,  pour dé t rui re  e n ­
t i è r e m e n t  l ’agiotage.

Dit ïg .  L e  G én éra l  W e f t e r m a n n  arrivé de là  V e n d é e ,  a ya n t  
demandé de paroitre à la bar re  dans la ſéance du jour,  a 
é té  renvoyé  au comi té  de ſalut-pnblic. O n  a lu en ſu i te  
une  le t t r e  des Commiſsa i res  à N a n t e s ,  annonçan t  que 
Beyſser  venoi t  de trahir  ; qu’ il avoit  é té  pomm é G é n é r a l  
en C h e f  de l ’a r mé e  des c ô t e s ,  Sc s’é to i t  mis avec les 
admin i ſ t ra teurs  de N a n t e s  , à la t ê t e  de ceux qui ſe font 
révol tes  contre  la C onvent i on  Nationa le  , & qui
marchent  fur Paris.  U n e  indignation généra le  s’esr ma-  
n î fe ſ t ée  auſsi tôt  dans l ’a ſ s emblé e ,  ôc le G é n é r a l  Beyſser  
a é té  fur le champ déclaré t ra î t re ,  à la patr ie  , ôc mis hors 
de la loi , ainsi que les admi ni ſ t ra teurs  de Nantes ,  qui o n t  
signé l’a r r ê t é  contre- révdlut ionaire .  C e  d é c r e t  é to i t  à peine 
p o r t é ,  qu’une ſeconde l e t t r e  des admini ſ t rateurs e ſ t  arr ivée.  
I ls  y annoncent  que Beyſser s’eſ t  auſsi tôt  r é t r a c t é ,  & a 
remis  le com m and em en t  proviſoire de la place,  à l’officier 
que le G é n é ra l  en chef  avoi t  n o m m é ;  que le peuple c e ­
pendant  vouloir  qu’après ſa ré t rac ta t ion ,  Beyſser  conſervà t



Je comm and eme n t  tempora i re  de N a n t e s ;  mais que  dia­
p ré s  l’ obſervat-ion des repré ſen tan s  du p e u p l e ,  que c e t ­
te  affaire étoi t  e n t r e  les mains de la C o n v e n t i o n , on n ’a- 
voi t  pas insiſ té.  Ce s  nouvelles ont  donné lieu à de vifs 
déba ts ,  & d’après  la rédaction de B r é a r d ,  la Convent ion  
a dé cré té  „ que le procureur -général-s indic ôc le Prés ident  
du D é p a r t e m e n t  de la Loire  inférieure font  mandés  à la 
bar re  , pour re nd re  compte  de leur  conduite ; que le  P r é ­
s ident  du di ſ tr i ct  & le procu reur  de la comm une  de Nantes ,  
f o n t  éga lement  mandés à la bar re , pour donner  des renſei-  
gnemens  fur ce t t e  affaire ; que quan t  à Couſtard , député,  
qui n e  s’e ſ t  point  rendu à plusieurs décret s,  qui l’appel- 
lo ien t  dans le ſein d e  la Convent ion  , il e ſ t  décré té  d’ac- 
euſat ion.  “  -Les  nouvelles d’E v r e u x  font  un peu plus con- 
ſolantes.  D ’après ce qu’écr ivent  les commiſsaires Duro i  & 
L i n d e t , dans la nuit  du r6. au 17. les t roupes de la C o n ­
vent ion ont  repouſsé la force  dé pa r ta m en ta le ,  font  en t r ée s  
â E v r e u x  , qu-e les in ſmgés  avoien t  é v a c u é ,  après avoir 
em por té  les fonds , ôc e m m e n é  4 pièces de canon.  L e s  
Commiſsa ires  demandent  à la Convention  , s’ils doivent 
cont inuer  leur miſsion dans le Calvados,  q u i , di ſent- i ls ,  va 
b ientôt  ê t r e  rendu à la l iber té .  L ’aſsembiée a décré t é  
», que les Commiſsaires cont inueront  leurs fonct ions , Ôt 
qu’elle leur  donne  plein-pouvoir pour r a m e n e r  à l ’obéis- 
ſance ,  ôc faire a r r ê t e r  les conſpirateurs.  “  E l l e  a encore  
d é c r é té  „ que la maiſon de Buzot  à E v r e u x  fera rasée,  
ôc qu’il y fera élevé fur l ’empla cement  , un écr i teau  por­
ta n t  ces mots:  Ic i demeuroit le ſcèlcrat B'uzot , qui a voulu
perdre ſ a  patrie.1'' Un membre  a annoncé que la ville d’Auch 
e ſ t  en contre - révolut ion ; il a donné à ce t égard des d é ­
tails qui ne p e r m e t t e n t  guerres  d’en douter .  L a  C o n v e n ­
tion a décré t é  , ,que le P ré s i de nt  , le procureur -s indic  St 
l ’évêqne du d é p a r te m e n t ,  les c itoyens Vi ves ,  Destonel & 
A m u d e , a d m in is t r a te u rs ,  font  de ſt i tués , feront  mis en ar- 
re ſ ta t ion  5t t raduits à la barre.  L e s  citoyens Paris dit 
PEſpa gne  , & St .  P ie r re  dit  L e ſ p e r e t  . membres  du con- 
ſeii général  de i’adminiſcrat ion du G e r s  , ac tue l lement  à 
P a r i s ,  feront  t raduits devant  le comité  de ſù r e té  généra le ,  
pour y ê t r e  inter rogés .  L e  comité de ſalut public établi 
à Au ch  , eſ t  eaſsé , ies actes  de ce comité  font annullés;  
l e  Pr é s id en t  Jacob eſ t  décré t é  auſsi d’a rre ſta t ion , Ôt fera 
t radui t  à la barre. “

Du 20. U n e  l e t t r e  de Cuſ t ine  au P rés id en t  de la Co nven ­
t ion  , datée de Par is  le i g  J u i l l e t ,  a é té  lue à l’ouver­
tu re  de la ſéance du ig .  L e  Généra l  Jui éc r i t  qu’ap- 
pel lé par les ordres du comi té  de ſalut public, il ne veut  
pas ex i ſ t e r  dans les l ieux des ſéances  de ia C o n v e n t i o n ,  
fans lui offrir l’hommage de fon re ſpec t  , de fon obéis- 
ſance aux loix, Sc de fon a t ta ch em en t  à l’uni té Sc indivi­
sibilité de la République .— Quoique la reddit ion de Condé 
aux  troupes A u t r ic h i e n n e s  , ne  ſoitQolus un miſ tè re  , la 
Convent ion  n’a pas encore  avoué'  au peuple ce fâcheux 
é v é n e m e n t  , Sc l’on tâche  de répandre du doute fur ſa 
réal i té .

De Bruxelles t le 26 ^juillet.
L ’a rm ée  d’obſervat ion commandée  par le G é n é r a l  

d’a r t i l l e r ie  C o m te  de C l a i r i a i t , for te  de 22 batail lons d’in­
fan te r i e ,  de deux mi l le  chaſseurs , Sc d’une  cavaler ie  des 
plus formidables , v i en t  de faire un mouvement  rapide fur 
Bouchain , dans la vue fans doute d’a t taque r  l’a rmée  ré- 
publicaine dans fon camp ré t ranché , si tué e n t r e  ce t te  vi l ­
le  & Cambray.  L ’on, s ’a t tend d’un m o m e n t  à l’aut re ,  à 
re cevo i r  ici les nouvelles d’une bataille , qui p ro bab lem en t  
fera décisive,

L e  G é n é r a l  L am ar l ie re  , Com ma nda nt  du Camp de 
la Magdelaine fous L i l l e , a penſé ê t r e  pris d e rn iè re ­
m e n t  p a r  une patrouille de houſards Pruſsiens.  U s’avan- 
çoit  accompagné d’une douzaine de chaſseurs à c h e v a l , pour 
faire une reconnoiſsance , lorſque nos gens tombè rent  fur 
lui :  il auroit  infai l l iblement  é t é  pr is ,  fans ia bonté  de fon 
cheval , qui le ſauva de ce pas dangereux.

Il vient  enfin d’ ê t re  conclu un ca r t e l  d’échange pour 
les p r i ſ o n n i e r s ,  qui feront rendus  de par t  Sc d’au t re  , en 
ſuivant  l’ordre des grades. Pat: ce t te  convent ion,  tous 
ceux  qui depuis long- tems é to ie n t  re ſ tés  en  F r a n c e ,  font 
en rou te  pour  ê t r e  é c h a n g é s , co n t r e  un pareil nombre  de 
pri ſonniers François.

Dit Quartier-général à Hérin, le 26 j u i l l e t .
Du  24. Dans  la nu i t  du 23 au 24. on s’e ſ t  avancé 

par  le moyen de l a ſ a p e  v o l a n t e ,  vers  Je chemin couve r t ,  
ôt les aut res t ravaux ont  é té  cont inués.  T a n d i s  que tou­
tes nos bat te ries jouent  v ivement  fur la for te re ſse , l’e n ­
ne m i  redouble ſes moyens  de défenſe.

H i e r , il fit le feu le plus v i f  depuis midi  juſqu’à mi* 
nui t .  A uj o u rd ’hui à la pointe du jo u r )  il l e renouvella

avec îa m êm e  vigueur ; mats nos ba t te r ies  I  dé m on te r  lui, 
r i p o ſ t è r e n t  avec tan t  d’énerg ie  que vers midi , il du t  
r e t i r e r  fon art i l ler ie de plusieurs de ſes ouvrages, Sc r a i len-  
t i r  fon feu dans les au t res .

Nos  bactéries à ricochet  Sc à mor t ie rs ,  c on t in uè ren t  
leur  feu la nui t  Sc ]e j o u r , contre  le  chemin  couver t  , 
pour te n i r  les t i rail leurs en reſpect .  L a  per te  considérable 
que nous avons fai te ce t te  f o i s ,  p rouve que l’ennemi  e ſ t  
f e r m e m e n t  reſolu,  de nous vendre le plus cher qu’ il pourra ,  
la poſsession de ſa for te re ſse .

Du  25. D ’après le rapport  du L ie u te n e n t  Fe ld-maré-  
chai Co m te  la T o u r  , nos patrouil les dé tachées  vers H a n ­
tes  , découvr i ren t  que l ’ennemi  occupoit  ce village avec de 
l ’ infan ter ie  ôc de la cav a le r ie , ôc qu’e nv i r on  150 homm es  à 
cheval s’avançoient  fur Dan ſo npenn e  pour tourner  le poſte.  
L e s  Majors C o m t e  Hadick & Cobourg s’en  é ta n t  aperçus,  
s’avancèrent  auſsi tôt  à la t ê te  d’une division de cava le r ie  
5c d’un dé tachement  d’ infanterie,  vers les hauteurs de H a n ­
tes , tandis que quelques chaſseurs ſe p o r t è re n t  vers le r a ­
vin de Sol re  ; â c e t t e  apari t ion l’e n n e m i  ſe r e t i r a  en t i ­
raillant.  I l  nous tua un chevaux  léger  de Cobourg, 5c bles- 
ſa un cheval.

Se lon  un rapor t  du L i e u t e n a n t  Fe id-maréchal-Baron de 
Blankenstein , les L i e u te n a n s  Sel l inger Ôc L a y  , conduiſant  
le ig .  une patrouille du côté de Z a b a c h , a t ta quèren t  un 
piquet de cavaler ie  ennemi e ,  dont  ils t a i l lè ren t  en pièces 
6 hom me s  , en bleſsè rent  plusieurs autres  5c s’e m p a r è r en t  
de 2 chevaux.  S ’é t a n t  aperçus que l’ennemi  receva i t  du 
ſecours,  ils ne jugèren t  pas à propos de le pourſuivre.  C e t ­
te  e ſcarmouche  nous coûta un homm e qui fut fait priſon- 
nier.  U n  houſard , 2 dragons & un cheval fu ren t  bleſsés.

Du  26. Les  globes de compreſs ion ayant  fait fau te r 
le glacis de l’ouvrage à cornes , le 2 5  e n t r e  9  5c 1 0  he u­
res  du ſoir  , nos t roupes ſe rendi ren t  ma i r ies  l’épée  à la 
m a i n ,  du chemin c o u v e r t ,  de l ’ouvrage à cornes 5c de 
l’eſplanade. C e t t e  a t taque  formée  avec la plus grande bra­
voure , par les troupes I. R. ôc Br itaniques combinées ,  eu t  
le ſuceès le plus complet .

Il paroi t  que la p e r te  de l ’ennemi  a été fort  consi- - 
dérable , puiſqu’on lui a fait pri ſonniers 2 capitaines S, 30 
ſoldats;  nos troupes lui ont  encloué env i ron  14 canons dans 
les 2 ouvrages.  N o t r e  per te  n ’est  pas encore  dé te rm iné e .

L e  Co rps- f ranc  d’Odone i l  s’est  emparé  de la redoute  
St.  Roch,  qui étoic en tourée  d’eau, ôc d ’où les ennemis nous 
avoient  fait beaucoup de mal juſqu’ici. T o u s  ceux qui la dé- 
f e n d o ie n t , f u r en t  ou tai l lés en pièces,  ou fait pri ſonniers.  
L e s  3 canons qui s’y t rouvoien t  on t  é té  encloués.. . .

L e s  derniers art icles de ce rapport  , c om m encen t  à 
donner plus de probabilité au bruit  répandu ici depuis p lu­
sieurs j o u r s ,  que Valenc i ennes  a capitulé Je 2.7.— O n  dit 
qu’ il a du y avoir une grande batail le auprès de Bouchain,  
du 27. au 30.  maison n’a aucuns détails.  T o u t  ce que nous 
ſavons ,  c’est  qu’il est  arr ivé à l’a rmée  Françoi ſe , un r en ­
for t  de plusieurs mil le hommes.  O n  aſsure de m ê m e  qu’il 
y a eu auprès  de Landau une nouvelle affaire , où les A u ­
tr ichiens  ôc les Pru ſs iens o n t  perdu beaucoup de monde  , 
ôc qui pour tan t  n ’a pas é t é  décisive pour les François,  donc 
la perte a é t é  auſsi t rès  considérable.— L e  Genera l  L a n -  
dremond ſe défend avec vigueur dans le Duché de U e u x -  
Ponts .  Depuis  l’instant  où il s’e ſ t  emparé du Carlsberg,  
il s’est  paſsé peu de jours , qu’ il n’y ait eu quelqu’affaire 
plus ou moins considérable.  Nous"ffonnerons pour ſamedi ,  
l ’ex t r a i t  du rappor t  du G é n é ra l  Beauharnois , fur les r e n ­
contres du 19 ôc du 2 r . — Il paroi t  que tou tes  ces batail les 
n’ont  pas a r rê té  ia marche des t roupes Pruſs iennes ; car
on dit  qu’elles c e r n e n t  déjà Straſbourg.  O n  croyoit  qu’e l ­
les ex péd ie ro ien t  d’abord Landau , mais appa re m m en t  e l ­
les ont  eu des raiſcns pour allonger leur chemin.

L a  garnifon de M ay e n c e  monto i t  encore  à envi ron 
10 mille h o m m e s ,  fans compter  les malades.  Se lon une
lifte aſsez exac te  , le nombre des édifices ôc des maiſons
qui ont  é t é  la proie des flammes,  ou ruinées durant  le siege,
e ſ t  por té à 309.

Quelques gaze tes  avoien t  deſ t i tué  le G é n é r a l  Ous-
t i n e ;  d’autres l’avoien t  décrè te  d’accuſat ion ; d’autres  e n ­
fin Pavoien t  mis e f fect ivement  aux a rrêt s ,  ôc paroiſsoient  
c ra indre  pour lui la Guillot ine.  Aujourd’hui pour  le dé- 
domager  de ce t t e  in jure  gratui te  , e lles le r e m e t t e n t  e n  
place , le déc la ren t  au deſsus de tous ſoupçons, ôc lui font  
expédier  par  la Convent ion  N a t i o n a l e , des. pleins-pouvoirs 
i l l im i t é s ,  pour routes les opérat ions de la campagne.  Pour  
nous, au mil ieu de tou tes  ces contradict ions qui (e heu r te n t  St 
ſe décrui ſent  ſueceſs ivement ,  nous n ’adoptons r ien,  nous ne  
re/etcons r ien. .  Nous c royons com me  M f f e .  de Sévigné  ,,qu’il 
n ’est  pas de plus grand déplaisir,  que d ’ê t r e  obligé de rep ren­
dre à ſes amis, les nouvelles qu’on leur  a données de benne  foi.“


